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A
bientôt 54 ans, Christo-
phe Gouazé, éleveur 
d’une centaine de va-
ches  limousines en bio à 
 Lescure, au piémont 

des Pyrénées ariégeoises, pense déjà 
à sa succession. Elle doit intervenir 
d’ici à la  prochaine décennie. Il a 
déjà évoqué le sujet en famille, avec 
sa femme Florence, cogérante de 
 l’exploitation, et leur dernier fils de 
15 ans. « Landry est actuellement en 
 s e c o n d e  a u  l yc é e  a g r i c o l e  d e 
 Castelnaudary. On ne veut pas que la 

reprise de la ferme familiale depuis 
quatre générations pèse sur ses épau-
les comme un fardeau. Il doit rester li-
bre de ses choix de vie comme l’ont 
fait sa sœur et son frère plus âgés », af-
firme-t-il. La première travaille 
dans  l’aéronautique à Blagnac et le 
 second étudie le droit à Toulouse. 
Pour Christophe, la question de la 
vocation ne s’est pas posée. Il s’est 
empressé de  finir ses études pour 
s’installer en 1990 avec son père Ga-
briel, aujourd’hui 85 ans et retraité, 
mais toujours prêt à aider.  Le 

Une transmission est d’autant mieux réussie 
qu’elle est pensée à l’avance.

La reprise de la ferme familiale doit être choisie par l’enfant
contexte change. L’affectif  ne doit 
pas prendre le pas sur le rationnel. 
 « On encourage Landry à poursuivre 
ses études et à faire des stages pour 
qu’il voie ce qui se fait ailleurs avant de 
revenir sur place, si c’est son  souhait », 
exprime son père. Si Landry choisit 
une voie autre qu’agriculteur, il ne lui 
en tiendra pas rigueur. « Je milite au 
sein de l’Association pour le dévelop-
pement de  l’emploi agricole et rural 
(Adear), qui est spécialisée dans la 
transmission des fermes à taille hu-
maine et agroécologiques, assène-t-il 
avec conviction. On veut éviter que 
les  exploitations  cédées aillent à 
l’agrandissement. On préfère qu’el-
les profitent à des repreneurs qui ne 
viennent pas forcément du milieu 
agricole. »  

Christophe Gouazé, 
éleveur, avec son 

père Gabriel, retraité.
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Par cette matinée enso-
leillée de février, Éric 
 Boulerne, cultivateur bio 
quinquagénaire à Dom-
pierre-sur-Mer, près de 

La Rochelle, est serein. Au volant de 
son tracteur qu’il tient avec deux 
doigts, le GPS le guide sur sa parcelle 
qu’il sème en pois. Il voit plus clair 
pour l’avenir de sa ferme. Son fils Mat-
thias, 21 ans, bac agricole en poche, 
s’installera sur des terres proches des 
siennes d’ici à la fin de l’année. Ils tra-
vailleront en synergie. Depuis son ins-

tallation en 1996 sur la ferme familiale 
tenue par son père  Roger, il se remé-
more ses choix majeurs. Au début, il 
pensait faire comme les autres : des cé-
réales en conventionnel. Cela n’a pas 
duré longtemps, ce modèle ne corres-
pondait pas à ses convictions. « Le jour 
où le pulvérisateur est parti, cela a été 
une délivrance, admet-il. Aujourd’hui, 
je travaille pour que les sols revivent. 
J’ai vu mes rendements en blé divisés 
par trois, mais je n’utilise plus aucun 
traitement. » Plutôt que de vendre son 
blé bio à la coopérative locale sans 

“Je ne veux rien imposer. 
Chaque génération apporte son innovation.”

Un air de dolce vita plane à Dompierre
réelle valeur ajoutée, il le transforme 
sur place en différentes pâtes sous la 
marque Pasta é. Sa femme, d’origine 
italienne, apporte son savoir-faire. 
« Nous avons monté un atelier de trai-
teur de 100 m2 où l’on produit nos ravio-
lis, des antipasti avec les légumes de no-
tre serre ou la viande des voisins. Nous 
faisons des desserts italiens, confie Éric. 
On vend directement aux particuliers 
ou aux restaurateurs. Le laboratoire me 
procure autant de revenus que 100 hec-
tares de culture. En outre, j’ai créé un 
emploi salarié, celui de ma femme. » Et 
peut-être plus. Son petit dernier, Oré-
lien, 15 ans, veut se spécialiser dans 
l’élevage, peut-être celui des bufflon-
nes. « Il faudra lui laisser le temps. Je ne 
veux rien imposer. Chaque génération 
apporte son innovation ».

Matthias, Éric et 
Roger Boulerne 

devant leurs herbes 
aromatiques.
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